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EXTBAIT OU HEGLEMENT 

AnTICLE ter - La Societe g·eologique du Nord a pour obJet 
princ1pal J'etude de ta Geologie de Ja region du Nord. 

ART. 3. - La Societe forme une Bi})liotheque composee de 
Livres qui traitent de Ja geoJogie ou de sciences se rapportant 
a Ja geologie, eile rec;oit Jes communications scientifiq·ues que 
ses Membres veuJent bien Jui faire. Eile s'interdit absolument 
toute discussion ou dissertation politique, economique, philo­
sophique ou religieuse. 

ART. 4. - La BibJiotheq ue est a la disposition de ·tous .!es 
Membres titulaires de J:.i Societe, qui. seuls peuvent recevoir 
les Ji vres € n pret. 

ART. 7. - La Societe se compose de Membres tituJaires 
demeurant dans Ja circonscription. ac.idemique de Lille, de 
l\lembres associes et de i\Iembres correspondants. 

ART. 8. - Pour. devenir Membre tituJaire ou correspondant, 
les caudidats doivent adresser au bureau une demande ecrite 
appuyee par deux Membres titulaires. 

ART. 9. - Pour etre elu Membre associe, il faut etre presente 
par un Membrc titulaire et admis en seance pubJique apres. 
un rapport d'une commission de trais Membres qui aura a 
exposer !es travaux scientifiques du candiclat. 

ART. 10. -Toutnouveau Memore titulaire ou correspondant 
devra un droit d'entree de 5 fr. 

AnT. 11. - La cotis:'l.tion annuelle des Membres tituJairei. et. 
correspondants est fixee a 10 fr.; eile est exigibJe des Je 
commencement de l'annee. 

ART. 12. - Les Societes savailtes, Jes Bibliotheques, Jes 
etablissements d'instruction peuvent, en rempJissant Je5 
obJigations impösees aux Membres, recevo1r au meme orix 
que ceux-ci, les divers ouvrages annonces oJus loin. 

Les correspouaances et !es dem~ndes de renseignements. 
doivent etre adressees au SIEGE DE LA SOCIETE (Institut 
de Geologie de laFacul te des Sciences), rue Brule-Maiscn, 159. 

Les paiements des cotisations et autres doivent etre faits. 
a M. DEFRENl\E, Tresorier, rue !liationaje 29a, a Lille. 
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Plis dans La craie du Nord 
du bassin rle Paris revetes par l' exploitation des phosphates 

par J. Gosselet 

Plusieurs fois deja, j'ai entretenu La Societe des plis que 
l'exploitation des craies phosphatees fait connaitre dans 
la craie du Nord du bassin de Paris. 

Je les ai observes d'aborct a Etaves (1). J'en ai ctonne une 
coupe que je reproduis ici. On y constate un verita!Jle pli 
synclinal comme ceux des terrains primaires. Les deux 
branches du V sont inclinees vers le S.-0. ; l'une de 35° a 
40°, l'aulre de 85°. Celle-ci est renversee. La composition 
du terrain est teile qu'il n'y a pas a douter de cette 
structure. La largeur du pli synclinal est de 50 m. et sa 
profondeur de '11.5 m. 

NE 

i - - - - - - - - - - . - - - - - -- -- 5o ,,.,, ------ -- -------; 
Fig. 1. - Coupe d'une carriere de craie phosphatee ä Etaves. 

A,A' Craie blanchc a surface largement perforee. 
88' Craie dure. 
CC' Conglomerat de nodules de craie durcie, phos-

pliatisee, a su1·face vernissee, 
DD' Craie phosphatee. 
E Craie blanche supel'ieure. 
FF' Sommets de plis anticlinaux. 
L Limon. 

(1) Ann. Soc. geol. du Nord, XXI\', p. 124. 
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Ce pli n'etait probabJement pas isoJe; il devait y en 
avoir un ou deux autres accoJes, mais je ne les ai pas vus. 

Dernierement en decrivant la carricre Mommert .a 
Cologne pres d'Hargicourt (1) je signalais Ja disposilion de 
Ja craie phosphatee en trois cuvettes ou plis synclinaux 
accoles. 

L'une des cuvettes, la cuvette occidentale presentait 
d'apres ce que m'a dit le Directeur de l'usine ( car Iors de 
ma. visite elle etail dejli videe et comblee), une coupe 
analogue a celle d'Etaves. La branche occidentale du V, 
constituee par un rnur de craie blanche largement 
perforee, avait ete reclresse jusqu'ft depasser la verticale. 

La cuvelte centrale etait en pleine exploitation, mais Je 
fond de la carriere n'etait pas abordable. Je n'ai pu 
l'observer que de loin. J'en ai donne la coupe suivante : 

Fig. 2. - Coupe de la parlic centrale de la carriere Mommert il Cologne pres 
d'Hargicourt. 

·(t) Ann. Soc. geol. du '.'iord, XXIX, p. n7. 
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A Limon plus ·ou moins argileux. . . . . . 2 
c Craie blanche superieure . . . . • . 3 
D Craie blanche avec gros boudins? de craie 

phosphatee . . . . . . . . . . . • 
E Craie phosplrntee titrant 40 . . . . . . . 
F Craie phosplrntee pauvre, titrant de 15 a 30 en 

moyenne . . . . . . . , . 2 

G Craie phosphatee titrant 40 . . . . . . . 3.20 
Tl Craie phosphatee rid1e, titrant 50 a 55 . . • 0 .80 
1 Cr-aie blanche inferieure dont la surfaee prec 

sente de !arge perforations remplies de craie 
phosphatee. . . . . . . . . . . . t.50 

J Couche lenticulaire de craie pllosphatee 

J'appelle l'attenlion sur Je lambeau D forme de craie 
blanche contenant de nombreux enclaves irreguliers de 
craie phosphatee. Meme sans pouvoir l'approcher, je 
remarquais son analogie, avec la craie largement perforee 
qui dans presque tous les gites constitue le soubassement 
de la craie phosphatee (1) et qui forme le fond de Ja 
carriere Mommert elle-meme. Je constatais aussi qu'a la 
base de la couche D il y avait des galets de craie durcie, 
plus ou moins phosphatee, i:t surface vernissee, comme 
ceux qui caracterisent Ja base de tous !es gites de craie 
phosphatee~ Enfin je reconnus que Ja couche superieure 
de Ja craie phosphatee E est tres riebe et renferme des 
concretioos comme Ja couche inferieure de craie phos­
phatee H. 

Ces observations faites, il fallait !es commenter. En y 
reflechissant «je me suis demande un moment s'il n'y 
avait pas eu un renversement compJet, si les couches E et 
D n'etaient pas un pli deverse comme il s'en trouve dans 
les regions montagneuses (~). >> Mais n'ayant pas pu suivre 
Ja couche JJ <lans tou te Ja Jargeur de Ja carriere, ayant 
m~me constale qu'elle manque vers l'est, et d'ailleur>' 

(1) Ann. Soc. Geol. Nord, t. XXI, p. 152 et XXIX, p. 8.2. 
(2) Ann. Soc. Geol. Nord, t. XXIX, p. 70. 
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n'osant m'arreter a une teile hypothese, j'ajoutais : (( rien 
dans la structure de Ja carriöre nc vient corroborer une 
hypothese aus,_,i extraordinaire. n 

Voila alors l'explication que je donnais. Je supposais que 
Jes parties de craie phosphaice contenues dans la craie 
blanche D etaient de petits paquets, des sortes de boudins 
de craie phosphatee riche, ou meme de sable phosphate 
remanies, repris par l'eau et entraines sans se delayer 
dans le bassin de sedimentation de la craie blanche. J'en 
avais constate d'analogues, mais avec des dimensions et 
une multiplicite heaucoup moindres a Etave. C'est du reste 
le phenomime auquel je rapporte en partie la formation 
de la craie heterogime dans la feuille de Laon. 

Neanmoins je n'etais pas satisfait de mon explication. 
J'ai donc profite du premier moment que j'ai eu de libre 
pour faire une nouvelle visite a la carriere Mommert. 
Elle etaiten parlie comblee, ce qui m'a permis d'approcher 
du fond. 

J'ai alors reconnu avec autant de plaisir que d'ctonne­
ment que mon hypoth1~se si ei~t1·aordinaire etait l'expression 
de la verite. 

La couche de craie perforee D s'etend sur plus de la 
moitie de la carril•re ; eile est renversee et se releve a l'E. 
pour affieurer au sol, tandis que vers l'O. apres s'etre 
relevee legi~rement, elle replonge a nouveau pour cons­
tituer la paroi de Ja cuvette otcidentale. 

Sous cette craie perforee et en suivant toutes les ondu­
lations, on voit une couche de craie phosphatee tres riche 
contenant les nodules vernisses clont j'a vais constate la 
presence dans ma premiere risite. Ce banc de craie est 
egalement renverse. Ll repose sur de Ja craie phosphatee 
dont la richesse diminue de haut en bas jusqu'a une 
couche de craie presque blnnche ne titrant plus que de 
10 a 15 °/o. Elle occupe le centre de la carricre. En dessous 
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la richesse en phosphate augmeote de haut eo bas jusqu'a 
ce que l'on arrive au mur de craie blanche largement 
perforee. 

Celui-ci · est · dispose en forme de voute anticlinale 
separant la cuvette .ceotrale de la cuvette occideotale. II 
se releve fortement vers le N. tandis qu'il plonge vers le 
S., c'est-a-dire vers le fond de la carriere ou les deux 
cuvetles sont reuoies. 

M. Rigogne, Directeur de l'exploitation a bien voulu me 
donner ces details sur les parties de la carriere que je n'ai 
pas vues. Je lui dois aussi tous les renseignements sur la 
teneur eo phosphate des diverses couches. Qu'il rei;oive 
mes remerciements et ceux de tous les geologues que Ja 
question interesse. 

Dans la coupe ci-joiote fig. 3, j'ai cherche a reproduire 
Ja disposition des deux cuvettes. J'ai Jaisse aux couches 
les signes qu'elles porteot dans la figure 2. 

R T 

Fig. 3. - Coupe de la Carriere Mommert, a Hargicourt. 
A Limon 
C Craie blanche renvers<!e • • . . 3 
D Craie perforee renver 11<!e • . • • 0 50 
h' Craie phosphatee riche, titrant 40 a 50 %, 

contenant des concretions et des nodules 
vernisses, renr:ersee . . . . . . . 0.10 
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E' Craie phosphatee titrant 35 a 40 %, renoersee O. 70 
E Craie phosphatee titrant 30 a 39 %, renrJersee 0.60 
F' Craie pl1osphatee titrant 20 a 30 %, renoersee 0.50 
F" Craie pauvre titrant 10 a 15 % 1 
F Craie phosphatee titrant 15 a 30 % • 0.50 
G Craie phosphalee titl'an L 40 % 3.30 
H Craie phosphatee titrant 50 "ü. 0.70 
h Craie phosplrntce tres ricllc titrnnt jnsqu'a 

55% 0.10 
1 Crnie blanchc avec !arges perrorations a la 

partie sup1\rieure . . . . . . . . 
Largeur de la carriere de H. a T = 40 m. 

Ces plis, soit tres resserres, soit renverses et deverses, 
que revelent les exploitations de craie phosphatee modi­
fient singulierement l'idee que l'on se faisait de la struc­
ture de la craie dans le nord du bassin de Paris. 

On savait par l'exemple du Pays de Bray et surtout de 
l'!le de \Vight, que la craie peut t'tre afiectee par des plis 
tres prononces. Les travaux de nombreux geologues 
Hebei::t, de Mercey, Ch. Barrois, Dollfus, Marcel Bertrand, 
Parent, ont appele l'attention sur les ridements de la craie, 
sur ses axes synclina ux et a nticlina ux, dont les courbes 
sont generalement peu acceuluees. 

Maisonne pouvait pas soup<;onuer que dans Ies plaines 
du Nord, il y eut des plissements tres intenses, quoique 
tres reduits en dimension, tels que ceux que je viens 
d'indiquer a Fresnoy et a Hargicourt. 

Peut Mre se sont-ils produits dans un synclinal. Le syn­
clinal de Peronne trace par M. Marcel Bertrand dans sa 
carte du fond de la mer eocene en Artois (1), d'apres les 
travaux de M. Cayeux, comprend les gites d'Hargicourt et 
de Fresnoy. Les pi is redresses et renverses de ces deux 
localites seraient d us au resserrement des couches dans 

(t) De la continuite dn phC1wmCite de plisscment dans le bassin de Paris. 
Buil. Soc. Geol. France, 3• ser. XX, p. J.19. 
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l'interieur du syclinal. Pourquoi ne se manifestent-ils pas 
autre part, dans les autres synclinaux de la craie? Peut­
etre existent-ils, mais ils n'y ont pas ete observes. Ils 
seraient encore ignores sans l'exploitation des phosphates. 

La connaissance de ces plissements, joint a la forme 
lenticulaire des bancs de craie phosphatee rend bien 
preeaire la determination exacte de la craie du Nord lors­
qu'on n'y trouve pas de fossiles. On ne conUctit pas encore 
de moyen de distinguer la craie blanche inferieure au 
:niveau a H. quadrata de celle qui lui est superieure et l'on 
voit par la disposition des plis, que ces deux craies peuvent 
aflleurer a peu de distance au meme nivr,au orographique. 
Dans ce cas il est impossible de les separer l'une de l'autre 
si l'on n'y trouve pas de fossiles. Or l'on sait combien les 
fossiles sont rares dans la craie blanche. Les plus com­
muns sont des Inocerames que l'on ne trouve guere 
qu'en fragments et que l'on rencontre aussi bien dans les 
Couches superieures a Helemnitella quadrata que dans les 
Couches inferieures a Ce niveau. 

Les couches tertiaires qui recouvrent les craies phos­
phatees ne sont jamais influences par les plis de la craie. 
Ceux-ci leur sont donc anterieurs, comme l'a demontre 
M. Marcel Bertrand. On peut meme affirmer que le pli 
de Fresnoy (Fig. 1) date de l'epoque cretacique, puisque les 
couches plissees y sont recouvertes en stratification dis­
cordante par de la craie blanche. 

Lille, hnp. Li<'geois-Six, Rue Leon Gamb~tta, 2"" 
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